
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

l’accomplissement du devoir quotidien et dans l'acceptation hum- 
ble, courageuse, joyeuse, du sacrifice de chaque instant, ce qui
est un continuel martyre. * * *

Devant ces héros de la foi, nous nous inclinons avec respect 
et avec amour, et, par la pensée, nous nous transportons dans la 
pieuse église des Carmes de Paris pour y baiser leurs ossements 
sacrés et la terre qui a été imprégnée de leur sang.

En même temps, Très Saint Père, nous vous remercions d'a­
voir daigné accorder à la sainte Eglise, et surtout à la France, 
un pareil honneur et une si grande grâce.

Au nom de Son Eminence le cardinal Dubois, archevêque 
de Paris, promoteur principal de la cause; au nom de tous les 
évêques des diocèses qui y sont intéressés; au nom des chefs d’Or­
dres et de Congrégations religieuses qui ont de leurs fils parmi 
les martyrs, et, il m’est permis de le dire, au nom de la petite 
famille sulpicienne, qui en reconnaît avec une légitime fierté 8 
comme ses enfants, je prie Votre Sainteté d’agréer les sentiments 
de la plus vive et plus filiale gratitude.

Les nouveaux Bienheureux eux-mêmes nous aideront à ac­
quitter notre dette de reconnaissance, et, par leurs prières, vous 
obtiendront du Roi des martyrs toutes les grâces et tous les dons 
que Votre Sainteté peut désirer.

Très Saint Père, en cette occasion solennelle, prosternés hum­
blement à vos pieds, nous sollicitons pour la France, votre fille 
aînée, la mère de tant de martyrs; pour le clergé de France, ré­
gulier et séculier ; pour tous les fidèles, et spécialement pour les 
familles des martyrs; pour nous tous ici présents, nous sollicitons 
votre paternelle bénédiction.

* * *
S. S. Pie XI prit ensuite la parole. Il salua d’abord la troupe 

splendide conduite par le glorieux curé et martyr Pinot, qui était 
monté à l’échafaud comme à l’autel, en prononçant des paroles 
si héroïques, si magnifiquement dramatiques, — prêtre et vic­
time de son propre sacrifice, à l’instar du Prêtre divin. Cette 
troupe glorieuse, on venait de la voir passer dans le discours ému 
du méritant et heureux postulateur, composée de martyrs de toute 
condition, de tout état, de tout âge, de toute profession religieuse, 
où étaient représentés un si grand nombre de diocèses de France: 
et la pensée religieuse avait recueilli la sublime leçon qui — le 
postulateur. l’avait suggéré — resplendissait en cette vraie massa 
purpurea, en cette multitude couverte de pourpre, qui s’offrait 
ainsi au regard pieux du peuple chrétien.

Le Saint-Père ressentait une particulière complaisance à voir 
élever aux plus grands honneurs ces martyrs qui devaient être 
considérés à bon droit comme les martyrs d’une dévotion spéciale
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